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Commun&cation 13 Schéma de réflexion sur la dégradation des 
paysages naturels dans le sud-ouest de 
Iifadagascar 

El. Sourdat, section de pédologie, ORSTOM, 
TananarFve 

L'évolution des climats, des sols, de la topographie et la compé- 
tition entre formations ligneuses et graminaennes au cours des 
derniers millénaires avaient abouti naguère h la situation suivan- 
te, en etat d’équilibre instable. 

- Des,savanes herbeuses ou arborees, étendues principalement sur 
la "carapace sableuse", autrement dit un ensemble de sols 3 ses- 
quioxydes trEs profonds et peu diff&rcnciés, de textures moyen- 
nes et de consistance ferme, particulierement dans l'horizon 
humifere. 

- Des forets sèches et le bush, étendus parfois sur la "carapace 
sableuse", dont le faciès forestier ne diff&rc du précédent 
quo par une consistance lbche de l’horizon humifere; ,couvrant 
tous les “sables roux dunaircs”, sols à sesquioxydes tres pro- 
fonds et indiff&-enciés, de texture grossière et de consistance 
excessivement lâche; associés surtout 3 des sols peu évolués 
et des sols podzoliques, ceux-ci caractérisés par une differcn- 
tiation tres nette entre des horizons supericurs de texture trEs 
grossière de consistance lôche et des horizons situes B moyenne 
profondeur, de consistance très ferme (grès ou alias). 

- Les forêts-galeries, les markages et les paysages “nus” étaient 
sans doute trEs peu représentes, .tout comme les fourrés qui n’a- 
vaient pas lieu, pensons-nous, d’exister. 

b’activitd humaine a eu pour effet au cours des derniers siècles 
de déplacer l’equilibrc des surfaces en faveur des savanes par la 
pratique générnlisGe du feu : la savane dut ainsi se substituer à 
la forêt sur la partie de carapace sableuse qu’elle couvrait; par 
contre, les graminées n'etant pas compcZtitivcs sur les sols de 
consistance lâche, la forêt s’assurait un refuge sur les sables 
roux dunaircs, sols peu évolués et podzols. 

Dans cette situation, l'activité humaine trouvait de quoi se satis- 
faire : 

- Cultures sur les marécages et alluvions. 

- Elevage extensif dans les savants. 

- Bois de chauffage et de construction en forêt. 
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Tant que' cette activitk restait B la mcsurc des paysages, ceux-ci 
ne devaient pas se modifier. Il convient surtout d'insister ici 
sur l'association trEs stable constitu& par les sols B sesquio- 
xydes non dunaires et les savanes. Celles-ci sont constitufes 
selon l'altitude soit dc.Loudctia sg,, soit d'Heteropogon ccntor- 
tus (Danga) piquctks de Pouportia caffra (Sakoa), Stercospcrmum 
cuphorioPdes (Mangaraha), GytiosporiF- olyacantha (Tsingilofilo) 
et eventuellement de Tamarindus indica (Kily). Sawf intervention 
extérieure, on observe en effet que ces graminées couvrent les 
sols de telle sorte qu'aucune autre cspécc vdg6tolc ne s'y implan- 
te et qu'ils rdsistent bien à l'erosion. 

Cependant, des faits nouveaux ont rompu l'équilibre. 

Pression ddmographiquc : 

- Accroissement des besoins en terres cultivables, en bois d'oeu- 
vre et de chauffage. 

- Devcloppement de l'émigration : il est notoire que ce sont les 
populations de regions autrefois forcstiGrcs ct dGshéritées, 
populations dont le "tavy" était la principale ressource, qui 
ont le plus gravement dévasté leur domaine et vont maintenant 
exercer leur activité traditionnelle dans les régions voisines. 

Pression zootechnique : 

- Accroissement du troupeau lie b celui de la population et dc 
ses ckgcnccs . 

- Persistance d'un attachement irrationnel aux boeufs, considGr6s 
traditionnellement comme signe extericur de prospBrit6. 

- Restriction des surfaces de pfiturage en raison de leur mise en 
culture partielle. 

On observe actuellement les faits suivants.. 
. -. :. . 

L'extension.des cultures au domaine des savants comporte outre la 
Gduction des surfaces de pâturage quelques aspects dommageables, 
La pratique de cultures temporaire s:ct itincrantes sensibilise,lcs 
sols d l'erosion. 

Lcs..ParcQu~s se dégradent sous l'effet du surp8turage et des feux 
(l&b'-effets d&prcssifs des feux ont &té suffiscmmont analys&s_,.Par 
divers sp&ialistcs pour qu'il soit superflu d'y revenir). ,Lc'ph&- 
nomènc s'accQlCre dc lui-même puisqu 'h mesure qu'une surfacc.cst 
dégraddc, le troupeau se concentre sur la surface voisine. 

,' '.' 
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Les. forêts se modifient ou disparaissent selon trois processus : 
: 

- Une exploitation occulte qui consiste h soutirer un par un les 
arbres utiles dont l’élimination ne laisse subsister que les 
letici,fères ct les Qpineux. . 

.< 
- L exploitation directe’ par tavy. : 

_. !.’ 
parfois avec exportation du 

bois. et mise :&n culture’ du sol, mais plus souvenrr avec destruc- 
tion quasi-tota,le du bois’ et culture &ph&ère sur un sol qui 
se ïévEle impropre. 

- Les feux de lisieres r6oultant des feux de savanes, 

De nouveaux paysages prennent naissance, compos4s par quelques 
forêts r&iduelles, des savanes partiellement d6gradées et des 
fourrés buissonneux impropres 3 toute utilisation. 

Le patrimoine forestier et pastoral de Eiadagascar est donc grave- 
ment mutilé par des pratiques dont les auteurs ne tirent pourtant 
que des profits trGs faibles et ,tras 6phémères. 

Nous insisterons sur quelques aspects: Pr&is de cette évolution. 

,La d6gradation de la savane 5 Danga se traduit par une diminution 
de la densite et de la hauteur des tiges puis par 1 ‘extension de 
plages entiEremcnt denudées; selon l’ctat du sol, celui-ci peut 
être alors en but soit h 1’6rosion hydriquc, soit h l’éolisation. 
Il semble bien qu’2 partir de l’instant où le sol n’est plus inte- 
Oralement tenu par le Donga, diverses plantes puissent s’y implan- 
ter B partir des noyaux de r~embroussaillcment qui existent sous 
le couvert des Kily et en lisigre des boqueteaux. Buissons, lianes 
grimpantes ou rampantes partent h l’assaut des Sakoa et autres 
arbres de l’association primitive : le fourr6 s’installe. 

L’instauration du fourrG est plus certaine ci la suite des tavy. 
L’erreur fondamentale dont les paysans ne semblent pas avoir cons- 
cience est en effet de ,üdcouvrir par les tavy ces “sols-refuges” , 
sur lcsqucls les cultures ne sauraient être longtemps productives. 
et sur iesquels la savane ?. Danga n’est pas comp6titive. La destruc- 
tion .de la forêt n’est donc compens6e ni par la culture ni par une 
extension du domaine ,pastoral. : 

. 

Sur la plupart des tavy, on observe une association clairsemce de 
petites gramintks sans valeur fourrcgcre telles que Perotis lati- 
folia ou Eragrostis tenella, de lianes, 

.Jy ces,fourrCs 
de buissons épineux zoe 

sont impropres au p9turage et le sol n’y est pas 
tenu. 

Les domaines respectifs des savanes et des forets ne sont donc pas 
parfaitement interchangeables : il est faux de croire que l’on 
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puisse compenser par lc d&frichcmcnt de l'un des dommages qui sont 
causCs h l'autre. Divers proccss-1s convergent en L.weur de l'cx- 
tension de fourres stkiles. 

Il y aurait beaucoup h dire sur les consdquenccs annexes de ces 
faits : modifications profondes de l'ckologic, de l'hydrologie, 
des microclimats, etc.... Nous desirons seulement signaler ici 
l'attcintc port&2 au patrimoine forestier et pastoral, avec les 
graves consequenccs 6conomiqucs ct sociologiques qui peuvent en 
résulter 5 brève 6chCance. 

Les amis de la nature Gtant depuis longtemps senoibilisds h la dis- 
parition de la forêt, nous souhaitons attirer leur attention sur 
12 menace non moins grave qui pCsc sur les savants. 

L'activité des populations rcsponsablcs dtant motivde 5 la fois 
par des besoins vitaux et par une tradition invGtdr&, un contrôle 
rdpressif serait inopportun : c'est l'information et la vulgari- 
sation qu'il importe dc dkeloppcr. 

S'agissant de pratiques consacrks par un usage ancestral, on pcr- 
drait son temps 5 CR présenter une critique technique : c'est h 
la racine, c'est-&-dire 21 l'aspect coutumier des chose5 qu'il faut 
s'en prendre : pour cela, s'informer exactement des motkz~tions 
psychologiques, individuelles ct sociales; ensuite modifier et 
orienter ces motivations sans cesser de parler au paysan le lan- 
gage qu'il peut comprendre. 

<. 
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